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Troisième question.-Quel esprit aniale l'Eglise comme

pouvoir dogmatique?'

Le sujet de -cette conféreeice non moins remarqua-
.ble que les deux précédentes, comme on va s'en con-
vaincre, a été Pintolérance si injustement reprochée à
l'Eglise.- L'orateur, on le conçoit, s'est plutôt appli-
qué à insister sur les fcuits, qui sont bien autrement dé-
monstratifs que des raisonnements ou des inductions.
Dès lors notre tâche d'analyste devient singulière-
ment difficile, puisq'on ie saurait abréger i réduire
de semblbles dcionstrations. Pour en donner une
idée suflisante, il fuidrait citer ce discours ; inous don-
-rerons du moins les passages les plus essentiels et les
plus saillants:

lnfcaillubilité,nr dit d'abord Porateur, afin de ré-
-sumer sa précédente coniférenrc,'infaillibilité, telle est,
entre les prérogatives de il'Eglise, celle dont nous nous
omes occupés, dans notre dernière discussion. Nous

P'avonis trouvée noble, raisonnable dans son idée, et se
dérobant par des sages limites au double écueil d'un
illuminitsme d.ngereux ctu d'tune grandeur démesurée.
A a su notioi nours a pruc grave, autant son exis-
teiicc ouîs a été péremptoirement constatée par Pacte
irèmémme le l>cdationi,par le: conviction profonde et indes-
tructible, par les cuvres mierveilleuses, pr la doctri-
ne Fi pure et si bien liée die société qui se l'attribue.
Emiu nous avons vu les gloIres cie sa nature et l'éclat
e sus titres couronnis pair le mérite des phus insignes

bienfit<, et par tout lPensemlible rie ces considérations
iouis :omons été conduits à nous reposer avec autant de
droitýque de bonheur dans cette parole de l'apôtre saint
Paul : " L'Eglise est la colonne inébranlable et 'impé-

i lissable souitien de li vérité daus le monde :Columna
et firmamentum ceritatis."

Mais voici ue autre quIestion. Quel esprit anime
cette auîtort'ité que nous avons déiontrée infaillible
Est-ce un esprit cligne du Dieu dont elle est assistée ?
On est loin de le croire au sein du imonde rationaliste.
C'est assez que PlEglise refuse de t-ansiger avec Pler-
reiur, pour qu'on la regarde comme unie puissamnce fa-
rmuchc. Tnutô, abusé sur ses dispositions inmtinteson
lui prtae pour di s doctrines, et contre ceux qui ne les
adoptient point, un fond le zèle aîmor et d'inexorable
jalousie qui ie tendrait rien moins qu'à l'universelle
.oppression des consciences. Tcintét, égaré par de faux
principes, on s'indigne de qulumes droits qu'elle iiivo-
iue, des droits qu'un appelle tyraniniqulies, et qui sont

simplementt iustières, comme certaines attributions de
la muagistenture. Tatntòt, se promenant sur son îhistoire
ou bien on iétrite ce'le comme odicumx des actes de
sévérité qu. uie furent après tout que vigoureux et lé-
gitiies, ou bien lon prtenrd la conîstituer solidaire dc
je nie sais quitelics inistitutuoaus lugubres, le je ne sais quelsi
dromes sainghuis dont aile peut toutefois se laverjuste-
ment les muins e prsence de l'humanité. En un mot
oi la poursun, daus ses imîstincts omeini dans sa con-
ditte, de ucusctioinld:roL.unAxcs, et iar ce retro-1
cie aussi mal déini que mial justifié, l'on irait presque1
à faire entendre qu'ele n'est ici-bas qu'une espèce cde
minotaure, toujours prêt à dévorer ces victimes, et
cela pour la plus grande gloire de la vérité dont elle se
dit dépositaire.

" Dissiper l'injustice de ces préventions. séparer,
sur lobjet auquel elles se rattachent, les ténèbres de
la lui mière, réduire l'intolérance de 'E hse, comme
sentiment et comme fa&t, à ses bornes vérittables, et la
dégcîgerde Loutes les scuppositions imai ginaires, de toutes
les responsabilitAs chimitériques par où on la dênature
montrer que, pris dans ces termes réels, elle n'a rien
que de juste et rirréprochable:- voilà ce qui remplira
lu Conilérence dle ce soir et celle de'cdimanche prochain.j
Aujourd'hui nous nous convaincrons rie trois choses:

" 1 Il est une intolérance de prosélytisme ; et PE-t
glise y est seule étrangère entre toutes les sociétés
,doctrmnales;

2 Il est une intolérance i'exaien et de contro-i
verse, et Pl'Iglise la conncit beuacoup moins que ceux
qui Ic lui reprochent avec le plus d'a mieitumiIe

3° Enfin, il est une intolérance c'aunathèuime ; celle-1
là l'Eglise l'c souvent exercée ; mais c'est d'une part
avec les droits les mieux fcmitonds, et cie l'autr:: avec la
plus haute et la plius t quituuble sagesse."

Prcmnièrc parti.-LUEglise exerce-t-elle lintoléran-
ce lu prosélytismei 0

- Personne ici n'ignore qu'en dehors lu ctholcis-t
nie toutes les sociétés doctrimides, qui ont voulu se 'uon-
der et s'étendre. ont enîployé la force comme princi-
pe de vie et comme moyen( de conquête. Demnicdez
-à Iislhimlisne le secret de ses triomphes, il vous mîro'n-
trera le ciunetere. Comment s'est propagé, comment 1
se propage encore le schisme grec Interrogez, pour1
Pu plrenildre, les lambeaux palpitantt s et enscuglantés de
la Pologne ; ils vous dirout que c'est puîr les doucese
pler'sipcI'ives le l'exil et la clémence du bâton. Quels
auxiliauires inîvoun: le pr'otestntismne pourm envahlîir 1 A I
lemnagnia, s'emmpcrer' île la tSuissa, s'enracineor eni A ungle-
ter're,·s'inîsinuer' an Frncoe? La tyramnnie on la révolte,
P'assnssimnnt et incenduie ; les pmemières panges de sonu
histoire ne somît' pas seuilenment fangeuses,eiles somnt atro
ces ;et Luther' et Heanri VIII, cas deux anges qui vel-

lèrent sur son berceau, nc s'y montrent pas moin-
comme les génies de J'emportement, et parfois de lias
cruauté, que comme ceux de la licence. Tel il était à
son origine, tel il se retrouve encore ; il faut qu'à tou-
tes les époques, aujourd'hui comme autrefois, la violen-
ce ait Une place dans les imstincts de son zèle; et il n'y
a pis très-longtemps que certaines populations de l'0-
céanie ont pu s'en convaincre aux dégoltants outrages
par ou des ministres, portant les armoiries d'une grnn-
de nation, leur ont fait payer le bonheur d'en avoir re-
çu des Bibles, dont elles ie pouvaient ni comprendre
la première syllabe, ni même déchiffrer les premiers
caractères. Pour l'Eglise jamais il n'en fut ainsi ; elle
a bien dit aux prédicateurs de sa foi : Soyez victimes :
elle ne letir a pas dit un seul jour: Soyez bourreaux.
Et maintenant encore elle veut, comme toujours, que
son unique épée ce soit le glaive dle la parole que ses
victoires ressemblent aux pacifiques triompies de la
luunieère ; qu'on.vienne à elle, non par contrainte, mnuis
avec liberté ; que s'il faut du sang, ce soit le sien qumi
coule et non pas celui des peuples qu'elle évangélise ;
qu'enfiim son empire tienne exclusivement ses progrès
dle la puissance die la grce,sa consécration de amour,
sa gluire et sa soludité dIe la beauté des doctrines et de
la plrofonceur' ds convictions. Saint Pierre crucifié
sur le Janicule, saint Paul décapité sur la route d'Osie,
voilà le premier anneau de son apostolat, en voilà atrs-
si l'invariable modèle ; ce n'est point la brutalité mise
au service de P'Evanmmgile ; c'est la charité saluant le
martyre comme une espérance ou le bénissant comme
une couronne."

Dcexème prtic.--P L'Eglise permet au clréticnu
d'exmniner et de raisonner sa foi ;

"9D'abord voici un enfatit qui grandit sous sa tutelle
les rudiments rIe la doctrine évangélique reposent dans
sa jeune intelligence, purs et trn;iiqmilles comrne une
goutte de rosée dans le calice d'unie fleur ; il ci-oit de
confiance et sans raisonner pendumnt sou premier age.
Mais on arrive at seuil de la vir'lité ; l'aii.,on fait alors
le fier, il refuse de se laisser aveuglément porter par
les ailes de sa mère. C'est l'époque où l'on veut dis-
cuter ses principes et analyser ses croyances ; ce qu'il
faut, ce n'est plus simplement de la foi, c'est une foi ré-
fléchie et motivée ; une foi dont ila certitude et la valeur
aient été senties et pour ainsi dire palpées; une foi à
laquelle on s'attache, non par le charme lu souvenir ou
des nSuds de poésie, iais par droit et lien de convie-
tion. Voilà le désir de tous les esprits srietux, et à
Dieu ne plise que 'Eglise défende d'y satisfaire ! Jus-
qu'à dix-îhuit ans,vous vous êtes contentés dit cathéchis-
me enseigné par le pasteur de votre paroisse ou lau-
mnônier de votre collge, elle vous dira : C'est bien.
Cette nutorité, soyez-en surs, valait encore umlieux que
celle d'un philosophe. Mais à présent vous voulez
quel7ue chose de plus ; la lait des enfants ne vous suffit
pls, vous avez besoin du pain ies forts et vous le re-
cherchez, elle vous dira: C'est bien encore. Nerever-'
sez pas l'édifice !niais sondez.le tout à l'aise ! Creusez,
pesez, débattez comme il vous plaira, le symbole qu'el-
le vous'propose ;nonl-seuleneuît elle vous en laisse maî-
tres,mais eIle vous y invite; c'est son vSu le pIusairdenit
qu'lioimîre d'intelligence vous transformiez votre croy-
anc eu acquiescencmît raisonné; que vous l'asseyiez sur
des baEes d'uunie fermeté reconnue, et q'amiisi, puissants
tic toutes les rrflexions que vous aurez faites, armés de
toutes les preuves que vous aurez conquises, vous so-
yez à nièmme de repousser le doute s'il vient à sillonner
votre nie ; de vous pr-émunir contre 'erretir,si par lia-
sard elle se prend h retentir à votre oreille ; de rendre
coimipte cde votre christmnisme à quiconque vous deian-
dera sur quels fondements il s'appuie; enfin ie tenir tête
aux orages, quels qu'uls soient, dont le somfle pourra
jcnîamis tourmenter les vérités saintes qu'abrite votre
conscience. Descartes a fait ce travail pour la religion
comme pour la science. L'hérésie et le irationalisie
lu temps le persécutèerent ; imiaisl'Eglise ne le poursui-
vit point. Elle bémit plutôt ses dépouiles quand la
Suèdie les rendit à la France ; Bossuet, dans sa corres-
pondcnce, lui décerna id'éclatants éloges ; Mallranche
et Fénélon se constituèrent ses admirateurs,j'ai presque
dit ses disciples, et sa méthode compté jusqu'à ce
jour', au sein de nois écoles, des partisans et des ipolo-
gistes qui purent être contredits, niais ne furent jamais
inquiétés.'

2' Que si de Péclaircnssemt secret on veut passcr
à la controverse publiqie, M Plantier démontre que
l'Eglise le permet encore.

1. Elle ni condamie point la controverse écrite
" A ériex clos cutiaques, contiue-t-il, l'Eglise op-

posera le sericim: des apolognies. Autant qu'il y aura
d'hommes poir lui demanider des explications ou lui
suscitcr des tempêtes, autant elle fera germer de doc-
telurs pour enmfter ica lumnrière sus violence. et calmer
sans tyrannie les vents déciaîniés contre la t'oi. Valei-
tin sera i-éfutê par saint Irénée; Origène confondii
Celse et Porphyre : saint Basile descendra( damns la lice
contre Eunomius ; Bossuet ai viendra ar,.îx mcins avec
Buineiet et Jul rieu. Atlilètes tout-puissamte mauisgéné-
reux ces hommes admnirnbles écrasent à la vérité lu'rs
adversaires, nîcis c'est après leur avoir laissé le privilè-
ge et irecónuit le droit de dire leur pensée ; c'est in
débcttnt leurs opiniomns, an contrlant les auorités,
en pulvérisanît leturns raisomns ou plutt leurns snîphismiies,
eni necaublant les alléationts <le leur science souts le poiuds
nl'unîe sciemnce à Ici fois pluis solidle et plus étenue: c'est
enitn Pal' les procédés d'unmeocominove're plus ou moinis
souple, plus ou mnoimis bruillante,'mmais toujours libr-e, tou-.
jours tolér'nte, toujours fidèle à chet-cher ses iotm, -

plies, non point clans de sèches dénégations ou un bru- frappant, a pu faire preuve de despotisme ou de vigilancet
tai déni de parité ; mais dans ln triple ttloire d'un génie mais qu'eile 'a pas toujours donné des gages ce ses cn
sans rival, d'une érudition sans méprise et d'une .logi- de largeur ; si bien que Phonneur et la agesse serwo
que sans réponse. restes en plus d'une cireoistanre tu côté de ceux e int e>

" Voilà le passé de l'Eglise ; non-seulement ' ilétriss uit les innovations, et qu'elle détachait de son uia
elle qui a créé la controvers religieuse ; ionsuemn rreur, messeurs. A Dieu lie plaise assurément cîiý je

'elle e a conrvesr non-seulement dénie aux sectaires anathématisûs par les conciles tote
c est elle qui en a fondé le conmenc.eme:nts les plus espèce de gloire 1i Ien fut ait contraire de magnif:Gc-
glorieux ; non-seulement c'est elle qui l'a mamotenue ment doués; génie, grâce et poésie iriagin.ation, frai-
dans le plusjuste éqilibre de force et de mod'eraon; cheur de sentiment, amabilit de caractère, élomence
maisc'est encorr ele qui a le mieux comîîpris et lpropre aux pus sublimes triomphes de la populari, tel
mieux respecté Pindépeiindne. A h !vous antez la fut l'apanage de plusieurs d'entre eux ; ti fut snrw.l
liberté de la presse ; cette puissunce orageus", dites- pctage de Luther. Mais, fleurs brdllntes, ill ne gardè-rcnt
vous, a moins soulevé de poussière dais le monde leurs pcrfums et leur éclat qu'au soleil de Iorthodo idu
qu'eîle n'y a fuit éclater de lumières !Ft conmme c'est moineut où ls se jetèrent dans des voies de nouveanté,
une prétendue conquête dont vous étes fiers, c'est i Ieîurs noles qualitées s'obscurirent, et firent pinee à de la-
privilége dont vous êtes jaloux. Vou tenez à p ovoir men tbles def1uts. Leur premier tort est celui d'une in.
vous en servir pour exprimer vos doutes et vos ifmniî- ncu tane et dune contradicton voiines de nhiypocrsie,
tés contre le catholicisino. Soyez convenabb ,î, soye q masqe ie fi::de lur systne, ils enai).

sincères, 'Eglie ne vus frn point iun ci'ni d'eu tsen f)0 ,nt à dus, autorit és dont ensuite ils se nioqiccc dé,;
si-dancs elie gémi ra p oint-êu r n cl' vrite nin er:qu'cl-s out trahi leurs espérances et blessé leur c' .
au-dedans lle gemir peut e:e d îv vritée m on.- ils e défrent ldes évécues au Pape le Pape les condam-
ioe, de votre intelsgence reduie, des peuples expu s ;, , n ils se riet 'le la sentence ;et ils nom ment prur-
mais un dévorant ses anois)ses et sopleurs au-dehors-seiur de l'inéchrist celui qu'ils ont invoqué comme i-
elle vous permettra d'écrire. Assez déieie pr s'W- tCe prne de la foi. Di SOiverain Pontife insuc. s
figer du scandale, elle est trop sûre d'ele-ni pouri v1 il qui puet um: concle gééral; ils décdrei qu'ilsu.
appréhender vos coups. Vous ne pouvez apporter tout a'e Vernit les déciins connueu n, orale de l'Epit saint
nu plus contre elle que le prestige du sophisme et i :uié -. ni mais le concui cni îrme la définition de Rud r;
plume du génie. tandis qu'elle aupporte contre vous la a'rs on 'ointreg ; on v.,dsn in:onveance de -nn c.ph,
puissance de la vérité même et le glaive de DeDiu.' jsqu'à ila r Iepresnite'r couir un asýenbige misnle

2. Enfin PEglise n'a mais fni la diiscuission orale :d ota ct de f: iques, ab:isint amsi j nsqtu'au nm

" Peut-étre, nourris des sonuvenirs du Furum et de q 0"n ava ecté n su'ax cie, et démentn sa prî
PAgora, témoins à tout instint des jûtes parleenitai- lepar la plus ie de t(lutoutes !os iconiqc< . Aun t
res, vous ne rêvez rien de beai ::mime les grndsnemenu a enoin"'rdans ses prouOC5u es tn ourî

sauts de la parle 7 Et voilà que E g se ine rumt pas a es wh autu rs , aon estpui oy le dm s se s uro rnc d ai.:.
non îs as dscusios ci '1m si,,l. 'ccris oct..gravses au tuurs, unusurtDut doit le Lon vmus sutpreîîurai:

nion plus ces discussions en pemsoli. Sans douta si je pouvais le citer. ont é.rit de nos jours que les héré.
elle ne les admet pas sans dis..'nîement; elle veut ques r préseitaieut la philowophie contre 'glise uci re,
qu'elles soient comptibles avec l'esprit et les mours présentait la ti. Non, messieurs, ce jugement doit ère
des peuples, et qu'i en puisse sortir pour eux un séneuz csse. La iloopie, api:ès tout, prise dans sN ol :,
avantage ; sans cela, elle s'en abstient : tis quand s c'est la vérité, et nous défions qui que ce soit de r(1e0n--
conditions exisen t, elle les affmnte avec autant de cru- rer que les hérétiques nient dit mai dans ce qui les ibt .
rage que de succès, et plusieurs siècles de soni histoire rétiques ; onu ne truvera en ux sur ce point, ni vi c;t
ont été témoins de ces luttes solennelles. dogmitique, ni vérité iamionneile; ils ont altéré certaics

" En Afrique, suimt Augustin débîitit auttrefos avec articles du catolicisme, sans ooutc un seul princip aux

les Manichéens la formidable qiestion de P"rigine ri "du nis du b m ses ; is n'ont as pus fait naurch:î
mal ; avec les Donatistes, relle de la nnure de l'lglise scmice quils n ont compris la religi ; et dans touus

et les causes de leur schisme ; ce sublime pugilt fit r dclutnnes vous ne trouverez. ou bien que des ptirdi-
[lu grand jour ; une foule imlimenise y aissisutiti un ju uytes, omme dans les re.ves d s GostioCuesp des i:n -
avait t é'lèrnetoeaiîêe uîuIl 1ni lii ès iirectes et ILingraictes, cunce dan ms les erreurs tdes

vatété régulièrement organisé et mtutell otcna e e s.i\lîa:uîise iw sduManichéens, et dus PriscUiinn u~ d'Ei-
venu pour décider à qui reviendrait la victoire, et cha- pagneo; on enfin des horreurs indirecres et implicites, con-
cun dez athlètes sutr lesquels il devait prononîcer resta me dans le fatalisiiie de Luther et 'iipeccabilité L-:
mcître de défendre sa cause et de poursuivre son rival v¡n!il
avec une entière indépendance. Il va sans dire que ce PCRoRnisoR.-" Les voilà ces hommes dont nous aimons
fut saint Augustiu qui demeura victorieux ; quel Itt- tait à nous fire les apologistes! Les voilà ceux dout nous
teur n'aurait-il pas étouffé dans ses bras de géant! b'âmons PEglise d'avoir anacthématisé les opinions,.stigmia-

1 Au douzième siècle, Abeilacrd, ce dieu de quelques tisé les écrits, désavoué les presélytes ! Les vodlà inconsé-
imaginations contenporaines, ce roi de la parole et ie quentc avec eux-nmes, déplorables cornmm conditUe et
l'rgunentation, jette nun défi public à saintt Bernard ;cocme caractère, vains u dé.mstreux comme doctrine
l'abbé de Cler'aux balance ; mais PEglise de F'ance Les voilà cependant, malgré tant de torts, condamnés par
presque entière le contraint d'accepter. Les combat- PEgise avec lenteur, avec justice, avec l·appari d'une
tants entre en carriière dans un concile de Sens, où se tolrnce qui semble encore étre, de sa part, pour eu, un
sont rendus non-seulement des archevêques, des évé- denrcr gage d'amour, jai presque dit d respect !Ist-e

ques et dcutrs personnages ecclésiastiques .,maisle de 'iiolérance ? N'estce pas uté u acte icne-

roi Louis Vif, mais une aiuence énorme de profes ne sent-on pas encore les ménagemnts et la éi ate d
setus et de gens de lettres. Il est vrai qu'Abeilard, t ra-, d'une mère ? ui, Messieurs, telle est bien sa 0loire ; c e
hi par sa souplesse, sa fécondité et son prestige ordi- et vigoureuse, sans dodue, et il fatut qu'elle le rit. Plis-
naires, ne fit que babutier ; mais s'il ne put pas s idé- scce et autorité, elle doit se faire craindre dans une cer-
fendre et succomba, ce fut manque de force, et non tain, mesure et tirer j ire de ceux qui la moprisent et
point fute de liberté. se révoltent coure elle ; lumière et vérité, il est dans l'or-

" Enfin, de nos jours encore, ces magnifiques contro- dre qu'elle s'élève con quic'onque se porte pur le pu-
verses se sont renouvelé... C'est aux tats-Unis... pugiteur dit mensonge et des tèuèbres; corps mysuique
Deux évêques, celui de Cincinnati, et celui qui oceupu de Jésus-Christ. elle ni peut pa ne point retrancher ceux
maintenant le siége de New-Yori, ont échacngé des de ses membres que le venin de lerreur infecte, et qui
conférences avec des ministres refimés, conférence pourraient le conmuuniutier aux autres ; dépositaire, con-
auxquelles ont été prése s des milliers de spectateurs ment ne veillerait-elle pas énegiquement aa trésor p'ac

appartenant à différentes communions. sosontele icMitounjomsson cesaustères 0:.

S Ainsi, messieurs, et les sentiments de PEogliec, c iou: mseu se soiu d tu d ou mie son able bonté
Aini, omne c Ilu qi dign l'ppeer o t Celle ne

son histoire, vous disent qu'elle ne eondamnie, m e re- ese ps d'Teionr ls enammme re, qu'ell
doute, ni ne refuse la contovetseliuu. Vous votlezei frappe o uII'ell renie ; elle tend ses bras pour les rame-
re ; cve' convenablemen, et elle écrrn. Vus vu-Ler auu trets de sa tendres-e. C'est Sara prèe à rece-
lez parler; eh bien ! parlez avec décence, et elle Uar- vor de nouveau. sou sa tete, Aar et Ismnëlun instant
lera. Elle ie vous admet pas seulement à discussion. zhassés au dlser, en punitionudle 'orgueil ie la mére et die
elle n'en p'olemie pes seulement le ioit ; Plbjet, le 'induciltè du fils ; c'est Rebcca q ui, en laissant partir
terr-dn, le armes mêmc, elil iaisse tolu, pour oin Faiuü our une rerre incmnile et ain le sép rant: cie Jacceb,
dire, ai choix de votre volonté. Ceries, vous le voyez eotimerait heureuse.l le voir se rapprocher de son frère,
il lii serait difficile de mieux necepter otre époque." et de les réunir tous deux dans a deure, counic ils fu-

Réfiintion de qulqtues difichil tés. rent mîtnr.fois ruii i:dans le sein qui leur a douné le jour.
Tr'oirme prte.-10 Qu'est-ce que l'intoléi'ance aeèt(C's elno, (et poiurqui rougimions-nous de lui apphiquer

le pouvoir d'anahmne dans IEglise ? Condamner les e age qule Siveuns st a phq"u à i-nèmee )

novneurs et les retrancher de wa commnimin est une poucle atquelt s-st comparé Jesus-Chit: de

l Ce privilège apparient-il à lEglise ? C'est un en enuips ella éaute de b.couvée ceux de ses p-
iuuii'îrtme u i qui hi rubleuit et rtenceut cie la tliperscr;tmai

priv ége qu'elle possède diecemt et iretmembientôt eledes rapplle avec des cris éperdns ; ses ailes
par cent droits décisifs. Droit ie collaion ; Jésus- s'a.itent, ees 'Miendent ; et s'ils veu:ent rentrer paisible-
Christlui ii remis le gi ; d'roit de tutel;leir 'exeur alitruélirele sra disposée ùs'n servir
istence. encore et pour les récimfufor. et pour !es défendre. coî4Me

3° Si le fonds de ce pouvoir est certain, la tmnière. les emrnmis de ler isolement et de leur taiblesse.
dont PEgliso l'a exercé vis-à-vis des hérétiques est-elle

irréprochable'? Oui, encore. boleunité, prudence, Aqui- NOUI'E LLES ET RA NGER ES.
té,miséricorde, voilà ce quels cnractères fîurent toutjours
urgées les cordamncions de P rEgbee; et ceux qui LE COMMUNISalE ET M. DE LA MARTINE,

la blàiment ici méritent bien mieux qu'elle les repro- O: nue peut lire quuae étonnement la réponse suivant@
ches pilis lui adressent. A nathènes lancés pri le phi- que M. du Laanine adresse au chef des communiste de
losophislt' et Phérèsie devenu' reliin ud'at. France, M. Cabet.

51 utamnt iEglise s'est mntrée convenable, autant " Monsieur et ancien colgme,
ceuix qui'illea nconidamrnés le furntt peu.. ' J'ai reçu la lettie que vuus mue faites P'honnecur de m'a-

'< Eutriainmtenatnt, cetux que I 'V.gl isc a condaminîés, dit uiresser ; le iemups mue maunque pour y répondre atussi expii-
eni terminnt i M.Planîtie, u.it's mu renit-ils ?et q Ice f'a'ui-il ien j'emeîunt qtue~ la gadvit du suijtt le; comporte. J·aura cca-
penser' 7 Ont-ils raison courtrîe elle ? Oui est géuntemiemnt jsiunu dle le luire hie'mtôt. Je uni bonrno a repondre somminaire-
porté, dams un certaini ordre d'écrivainîs, à prendîre iam;ti m ient ujotrd'hmi auix ceux questionrs que vous mie pio.ez.
pour les hérétiques, et à prétenidre quie 'Eghise, ain les " .oni oplii sur l tcmumsmtl~fle se .rêsumpe en 142 sq?


